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Le procédé. 

Mélanger de la couleur en tubes, telle que 
celle employée par les aquarellistes, avec des 
solutions de gomme arabique et de bichromate 
de potasse; 

Etendre ce mélange avec un large blaireau 
sur du papier à dessin ordinaire ; 

Exposer ce papier séché à V obscurité sous un 
cliché photographique négatif, soit au soleil, 
soit à la lumière diffuse; 

Développer avec de Veau chaude et laisser 
sécher [épreuve : 

L. : 
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Tel est le Procédé Sépia-photo et Sanguine- 
photo dans toute sa simplicité. 






Est-ce un procédé nouveau? Non. Car c'est le 
procédé aux gomme, bichromate et poudres de 
Poitevin, datant des premiers temps de la Photo- 
graphie. 

Depuis, les formules ont été, à ma connaissance, 
données en 1887, dans La Nature, Ce sont ces 
formules qui ont été le point de départ du pro- 
cédé que nous décrivons aujourd'hui. 

Emploi du procédé. 

Tous les clichés ne conviennent pas à l'emploi 
de notre procédé. 

Écartons d'abord les clichés des appareils à 
main reproduisant des panoramas, des instanta- 
nées avec petits personnages; laissons-lui les pa- 
piers albuminés. 

Pour qu'il puisse donner toute sa valeur, nous 
choisirons, pour la sépia, des paysages animés, 
des marines, des chaumières, des intérieurs de 
ferme, des monuments, des portraits, et cela de 
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préférence à partir du format 1 8 x 24,lesi3xi8 
rentrant dans ces genres n'étant pas exclus. 

Pour les sanguines : des portraits, des repro- 
ductions d'eaux-fortes, de monuments, de litho- 
graphies, de dessins au crayon noir, et aussi 
quelques paysages. 

Disons aussi que ce procédé est très peu coû- 
teux, puisqu'une épreuve i8 x 24 ne revient pas 
à plus de cinq centimes. 



Les formules. 

A. — Faire une solution de gomme arabique à 
4o pour 100, fondue au bain-marie et filtrée au 
travers d'un linge si elle n'est pas très propre. 

B. — Solution de bichromate de potasse à 
10 pour 100, faite à chaud de préférence. 

Ces deux solutions se gardent quelque temps 
sans altération. 

G. — Tubes de couleurs pour aquarelle, dits 
tubes moites. 






Au moment de se mettre à l'œuvre, on mélange, 
dans un appartement très peu éclairé ou bien 
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éclairé avec une bonne lampe, les solutions A et B 
par moitié ( * ) et Ton ajoute la couleur C en quan- 
tité suffisante pour bien colorer le mélange, i^*" 
par 20*^"^ de solution A et B est la quantité qui 
semble préférable pour que la couleur ne soit pas 
trop épaisse. Cependant celte quantité peut varier 
selon les couleurs qui fournissent plus ou moins; 
c'est là une question de pratique bien vite résolue: 
Avec i5" de la solution A et i5^*^ de la solu- 
tion B, on peut couvrir huit à dix feuilles de la 
grandeur i8 x i/\. 



Les papiers. 

En principe, tous les papiers bien collés peuvent 
être employés. 

Pour les débutants, nous recommandons sur- 



(') Nous devons à notre ami le D' Holman, de la Société 
française, une formule identique mais modifiée comme suit : 
Au lieu de faire le mélange des solutions A et B au moment 
de s'en servir, comme nous le faisons, il fait ce mélange 
vingt-quatre heures d'avance. Nous avons essayé ce mode 
et nous avons obtenu de très bons résultats; cependant, 
nous n'avons pas eu le temps de le pratiquer suffisamment 
pour affirmer sa supériorité sur le mélange fait au moment 
même de l'emploi, qui, dans les cas pressés, est plus simple. 






tout le papier à dessin de la marque Canson et 
Montgolfier ou analogue. La feuille 4^ X 56 
coûte de o'*", 10 à o'*", 1 5. 

L'emploi des papiers suivants n'est pas toujours 
heureux : 

Le papier Wathman à gros grains se dépouille 
très difficilement, et le défaut d'adhérence (qui 
provient de cetle rugosité) entre le cliché et le 
papier occasionne dans les clairs des taches irré- 
médiables. 

Les papiers à dessin dits Berville ou analogues, 
s'ils sont bien collés, peuvent servir pour repro- 
duire en sanguine des dessins, des lithographies à 
gros traits ; mais il y a quelquefois, par suite de la 
vergeure verticale qui se trouve dans ces papiers, 
des taches qui ne peuvent s'enlever. 

Avec les papiers lisses collés, tels que le papier 
dit écolier et autres de même genre, on obtient de 
bons résultats; ils donnent plus de finesse que 
les papiers à gros grains, et ont par cela même 
quelquefois un emploi tout désigné. 

Parmi les papiers à dessin très forts et de belle 
qualité, on trouva des papiers qui servent, pen- 
sons-nous, surtout pour les aquarellistes et les tra- 



it 
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vaux au lavis. Ils sont seulement demi-colle, tout 
en paraissant bien collés. Le dépouillement sur 
ces papiers ne peut se faire, et la solution entrant 
dans la pâte, et cela d'une façon uniforme, en 
doit faire complètement rejeter l'emploi. 

Avec quelques clichés exceptionnels et les pa- 
piers à très gros grains, on peut obtenir des effets 
quelquefois heureux. Nous étudions en ce moment 
l'emploi de ces papiers et nous ne voudrions pas 
être trop affirmatifs quant aux résultats. 

Les couleurs. 

Les couleurs employées sont celles employées 
par les aquarellistes, dites tubes moites. 

Une remarque générale, d'abord, qui s'applique 
à toutes les couleurs : 

Il y a à tenir compte, dans les mélanges, de la 
couleur employée, qui se trouve modifiée par la 
couleur jaune du bichromate de potasse, et aussi 
de l'éclaircissement occasionné par le développe- 
ment à l'eau chaude. 

De plus, quand les couleurs ne sont pas de 
même nature, c'est-à-dire si les unes sont 



minérales, les autres végétales ou animales, le 
mélange demande plus de précaution, et, avant 
de puiser la quantité de couleur nécessaire, il 
faut bien remuer la solution avec le pinceau ; sans 
cela, les couleurs les plus légères resteraient ea 
dessus et occasionneraient des rayures irrépa- 
rables. 

Les couleurs les plus faciles et les meilleures à 
employer sont : la sépia naturelle, la sépia colorée, 
le brun rouge, l'ocre rouge et les couleurs de la 
même famille; le graphite, Tencre de Chine en 
bâton de première qualité. 



* 



La sépia naturelle est un peu froide, employée 
seule. Même observation pour la sépia colorée. 

Ces deux couleurs mélangées avec le brun 
rouge et Focre rouge dans diverses proportions 
donnent des sépias chaudes et très artistiques (de 

8 ^ t)* 






Pour la sanguine^ on emploiera le brun rouge 
mélangé avec -J- environ de sépia colorée. 
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L'ocre rouge seule est un peu crue. Une faible 
proportion de bleu éteint cette crudité. 

SI l'ocre rouge est étendue sur des papiers 
bleuies, elle peut être employée seule, le bleu du 
papier l'adoucissant dans la limite strictement 
nécessaire. 






Le graphite s'étend bien, mais devient un peu 
verdâtre par suite du mélange avec le bichromate. 

Les noirs ne m'ont pas donné jusqu'à ce jour 
de bons résultats. Ils couvrent mal le papier et 
de plus, par le mélange avec le bichromate, ils 
ont une teinte trop verdâtre. 

L'encre de Chine en bâton, très pure et de pre- 
mière qualité, dissoute dans l'eau pure, à l'état 
de sirop, semble donner des résultats meilleurs. 

Quant au blanc d'argent, il doit être rejeté 
d'une façon absolue, car il détruit complètement 
la propriété qu'a le mélange de bichromate et de 
gomme de devenir insoluble dans l'eau, dans les 
parties atteintes par la lumière. 



• 



Les autres couleurs, telles que les jaunes, les 
bleus, les verts, les roses, répondent peu à l'em- 
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ploi ordinaire et ne peuvent être utilisées que 
dans quelques cas particuliers. 

Vétendage dés solutions. 

Pour faciliter l'étendage de la solution colorée 
sur le papier, il est bon de couper les feuilles plus 
grandes de i^™ que le modèle à impressionner. 

On fixe ensuite, sur une planchette ou un carton, 
la feuille de papier avec une épingle piquée dans 
le coin droit le plus éloigné, et Ton tient un des 
angles du côté gauche avec la main gauche pour 
éviter les plis et les fausses touches qui se pro- 
duiraient infailliblement sans cette précaution. 

La solution colorée a été mise de préférence dans 
un petit plat (comme un plat servant pour un œuf). 

On se sert d'un large pinceau en martre, dit 
blaireau, de 5^"* de largeur. On le mouille d'a- 
bord pour l'assouplir et, après en avoir exprimé 
l'eau, on le trempe dans le plat pour l'imbiber 
de la couleur. On en exprime l'excès en appuyant 
légèrement les deux côlés du pinceau sur les 
bords du plat. Alors, par un mouvement de va- 
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et-vient assez rapide, on passe le pinceau sur le 
papier pour le couvrir entièrement; on peut à 
ce moment encore retourner le pinceau, mais^ 
quand on veut bien égaliser la couche, le pinceau 
ne doit pas être retourné et c'est toujours dans le 
même sens qu'on doit le passer sur le papier. 
Pendant cet étendage, des raies persistent quel- 
ques instants, mais en repassant plusieurs fois 
elles disparaissent. 

Si quelques-unes, peu marquées, persistaient, il 
ne faudrait pas s'en occuper outre mesure, elles 
ne laisseront pas de trace au développement si les 
couleurs ont été bien mélangées. 

Comme nous le disions dans le Chapitre précé- 
dent, les noirs donnent des couches moins unies 
et l'étendage en est toujours plus irréguHer. 

Le papier est ensuite suspendu dans un cabinet 
noir avec une pince ou une épingle, ou même 
étendu à plat sur une table ; le séchage se fait assez 
rapidement. 

On peut même le rendre plus rapide quand on 
est pressé, en le faisant sécher devant un poêle, 
mais en évitant un rayonnement lumineux quel- 
conque sur le papier. 
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Il est préférable de l'employer dans les deux ou 
trois premiers jours de sa préparation. 

L'étendage se fait, de préférence, dans un 
appartement très peu éclairé, ou à la lumière 
d'une lampe. 

Une observation générale qui a son intérêt 
pour les débutants : Les mélanges de gomme et de 
bichromate ne sont sensibles à la lumière du jour 
qu'à l'état sec, mais le papier séchant très rapide- 
ment pendant l'étendage au pinceau, il est prudent 
de se tenir dans une pièce peu éclairée. 

L^exposition et la lumière. 

L'exposition à la lumière varie nécessairement 
suivant la puissance actinique du soleil et de la 
lumière diflFuse et avec la transparence du cliché. 

Elle peut varier : 

En lumière diffuse, d'une demi-heure, belle 
lumière d'été, à une journée tout entière, à la 
lumière inactinique des sombres journées d'hiver. 

Au soleil, de dix minutes, au soleil de belle 
saison, à quatre heures du pâle soleil d'hiver. 

L'impression ne se voit pas sur le papier 
(cependant, quand la pose a été un peu longue, on 
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peut en apercevoir quelques silhouettes en la 
regardant par transparence). L'emploi d'un pho- 
tomètre est donc presque indispensable. 

Photomètre. 

ïoiîs les photomètres employés pour le charbon 
peuvent servir, mais nous préférons celui que 
nous allons décrire parce qu'il permet de con- 
trôler continuellement la quantité de lumière 
actinique emmagasinée. 

Description, — On prend du papier végétal, 
très mince, et l'on colle les unes sur les autres 
des bandes de 3*^" environ de large, de façon à ce 
que la première dépasse de i^"" la deuxième, qui 
elle-même dépassera la troisième de i*'™, et ainsi 
des autres. On en met ainsi huit à dix ; on obtiendra 
ainsi dix épaisseurs différentes. 

Ces bandes sont collées sur une plaque de verre 
de i3 X i8 coupée en deux dans le sens de la lon- 
gueur. On encadre les bandes de papier avec du 
papier aiguille, laissant le papier découvert sur 
^cm environ, et l'on ajoute de centimètre en cen- 
timètre, à la limite de chaque changement d'épais- 
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seiir, une petite bande de papier noir aiguille. 
On a ainsi huit à dix compartiments d'épaisseurs 
différentes. 

L'autre partie de verre est réunie à la première 
par une charnière en étoffe et forme portefeuille. 

On met entre ces deux feuilles une bande de 

Fig. ,. 




papier albuminé, ou mieux encore du papier sur 
lequel on étend une couche de gomme et de bichro- 
mate mélangés avant que la couleur soit ajoutée, 
que l'on expose à côté de l'épreuve. 

Par comparaison, quand on a obtenu une 
teinle avec un cliché d'une transparence donnée, 
on peut exposer à coup sûr le même temps les 
clichés semblables. 

On a eu le soin de numéroter ses épaisseurs, 
et Ton marque sur le cliché ou sur le carnet d'ob- 
servations le numéro nécessaire. On peut alors 
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tirer autant d'épreuves que l'on veut du même 
cliché, sans tâtonnements, puisque le photomètre 
aura enregistré la quantité de lumière à emma- 
gasiner nécessaire. Voir le dessin de ce photo- 
mètre {^fig* i). 

Les clichés négatifs à employer. 

Les clichés doivent être de préférence de trans- 
parence moyenne ; trop faibles, ils laissent impres- 
sionner le papier trop fortement et les nuances 
disparaissent. 

Les clichés durs donnent de bons résultats. 

Pour le choix des formats et des sujets qui 
conviennent le mieux à ce procédé, nous ren- 
voyons au Chapitre I, intitulé le Procédé. 

Le développement. 

Le développement est incontestablement la par- 
tie la plus délicate, et nous ajouterons la plus 
intéressante du procédé. 

Il permet à l'opérateur de faire de son épreuve 
une œuvre personnelle, de la modifier, de l'adou- 
cir, dé dégager des lointains, de supprimer des 



1 
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parties qui, dans un paysage, en enlèveraient l'har- 
monie; enfin, il permet d'obtenir d'un même 
cliché des effets complètement différents. 

Il se fait en pleine lumière, la lumière n'ayant 
plus d'action sur l'épreuve qui est dans le bain. 

Voici les ustensiles nécessaires : 

Une cuvette un tiers plus grande que l'épreuve 
à développer; 

Une feuille de verre un peu plus grande que 
l'épreuve ; 

Une pince pour maintenir l'épreuve sur la 
feuille de verre ; 

Un entonnoir de 'j*'™ à 8^™ de diamètre; 

Une éponge fine de même diamètre; 

Un pinceau de martre de i^™,5 de large, ter- 
miné en pointe; 

Deuxpelits pinceaux dursemployésdanslapein- 
ture à l'huile et un de martre extrêmement fin ; 

Et, accessoirement, un vase ou entonnoir quel- 
conque un peu grand ; ou bien, un irrigateur dont 
nous indiquerons l'usage. 






Le développement se fait avec de l'eau chaude 
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à 3o® environ. On met Tépreiive, après l'avoir 
trempée vivement, recto et verso, dans le bain, 
sur la feuille de verre, et l'on maintient cette 
épreuve avec une pince. 

L'emploi de la feuille de verre est très utile, 
Indispensable même. Elle permet de remuer 
l'épreuve dans la cuvette, de faire rouler l'eau 
sans que les plis puissent se former. Quand on 
se sert de l'entonnoir ou de l'irrlgateur, elle forme 
support, et facilite l'usage de ces ustensiles. 

Les portraits. 

Nous nous occuperons d'abord du développe- 
ment des portraits. 

Les portraits demandent des précautions parti- 
culières et excluent les ustensiles qui servent dans 
le développement du paysage. 

La pose doit en être exacte. 

On plonge l'épreuve Insolée dans l'eau, comme 
il est Indiqué ci-dessus, et l'on pratique seulement 
l'agitation dans le bain et le roulement de l'eau ; il 
faut aussi, pour aider au dépouillement, tenir l'eau 
un peu chaude et en ajouter de temps en temps. 

La moindre retouche mal faite, dans le por- 
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trait, est irrémédiable; aussi la proscrivons-DOus 
complètement. 

Le paysap;e. 

Pour le paysage, le développement se conduit 
d'abord de la même façon que pour le portrait; 
mais, avant que le dépouillement soit complet, 
nous pouvons alors aider à ce dépouillement dans 
le sens (que nous désirons. 

Dans un paysage, par exemple, représentant 
un vieux pont avec un grand arbre bien feuillu 
à côté, de l'eau et, vu sous l'arche du pont, un 
lointain, nous commencerons par dégager Ten- 
semble. L'arbre a eu ses hautes branches très éclai- 
rées, tandis que le reste, au contraire, est plongé 
dans l'ombre. Le cliché plus opaque pour les hautes 
branches aura laissé une impression faible sur l'é- 
preuve; nous protégerons ces branches, qui pour- 
raient disparaître, en sortant ce côté de l'épreuve 
du bain. Pour le tronc et les parties du feuillage 
qui se trouveraient dans l'ombre, nous employons 
d'abord l'éponge, qui, après avoir été fortement 
imbibée de l'eau chaude de la cuvette, est mise 
dans l'entonnoir que l'on tient de la main droite 

a. 
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avec le pouce elles deux doigts; on sort l'épreuve 
de la cuvette, en appuyant le verre qui la supporte 
sur le rebord de la cuvette, et, avec l'indicateur, 
on projette plus ou moins fort, en éloignant ou 
en rapprochant le bout de l'entonnoir des endroits 
à dépouiller, on projette l'eau, dis-je, en appuyant 
le doigt indicateur sur l'éponge pour en exprimer 
l'eau; on recommence cette opération plusieurs 
fois s'il est nécessaire, etl'on dégage ainsi les par- 
ties sombres. Si dans le cliché il n'y avait au- 
cun détail, mais bien seulement une plaque noire, 
on peut, à l'aide de petits coups d'une brosse de 
peintre intelligemment donnés, rétablir les détails 
manquants. 

Nous aurions pu aussi employer soit un vase 
quelconque tenu en élévation et communiquant 
par un tube en caoutchouc avec des pissettes en 
verre plus ou moins fines. On tient ces pissettes 
comme un stylet, et Ton suit alors, après avoir 
rempli d'eau chaude le vase, les contours et les 
parties de l'épreuve que Pou veut dépouiller. 

On peut remplacer ce dernier ustensile par un 
simple irrigateur dont on modère la pression par 
le robinet. 

Au bas de ce pont, nous avons de l'eau, mais 
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elle est venue plate, sans aucune ride ; nous pou- 
vons alors, dans le sens de Teau, passer avec pré- 
caution notre petit pinceau dur el faire quel- 
ques rides qui compléteront notre paysage. 

Ce même cliché a, nous le supposons, des 
branches du côté opposé à notre gros arbre, 
branches non attachées à un tronc et venant 
alourdir notre paysage et en détruire l'harmonie. 
Rien de plus facile que de les supprimer. Nous 
employons une cache de papier noir au dos du 
cliché et nous enlevons, avec un petit pinceau dur, 
les traces des bords qui pourraient subsister. 

Nous avons accumulé, pour notre démonstra- 
tion, des difficultés qui ne se présentent pas sou- 
vent sur une même épreuve. 

Si nous avons des lointains à adoucir, à rendre 
vaporeux, nous employons les mêmes ustensiles. 
Si la ligne des lointains est sur une ligne droite, 
soit en tête du paysage, soit sur le côté, en sortant 
en partie de la cuvette notre épreuve, toujours 
appuyée sur sa feuille de verre, par un balance- 
ment de l'eau, qui, par suite de l'inclinaison de 
la feuille de verre, n'arrive qu'à l'endroit que nous 
avons fixé, nous obtenons le résultat désiré. 

Dans une marine, nous pouvons également 
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éclairer la ligne d'horizon par les mêmes moyens, 
si le cliché s'y prête. 

Telles sont les diverses manipulations qui per- 
mettent d'obtenir de très bous résultats de ce 
procédé. Quantaux eaux-fortes, aux reproductions 
de dessins et de lithographies, ce sont les mêmes 
moyens, surtout ceux que nous avons indiqués 
pour les portrairs, qu'il faut employer. 

Une remarque importante ; 

Il est préférable de développer les épreuves le 
jour ou le lendemain de leur exposition. Quand 
l'épreuve n'est développée que plusieurs jours 
après, les résultats sont moins favorables et elle 
est bien plus difficile à dépouiller complète- 
ment. 

Quand une épreuve, par suite d'une exposition 
trop longue, a de la difficulté à se dépouiller, on 
peut, pendant qu'elle est sous l'eau, passer avec 
beaucoup de légèreté un petit blaireau sur les 
endroits résistants, mais il faut éviter les rayures 
que l'on ferait sûrement si l'on s'en servait sans 
précaution. 

Les ciels. — Un paysage sans ciel est un 
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passage incomplet; nous sommes de cet avis, et 
voici les deux procédés à employer. 

Par un très beau soleil, après avoir fait une 
cache pour les parties qui sont à protéger, ex- 
poser, de préférence en premier, la feuille bichro- 
matée sous un cliché de nuages; exposer cinq à 
huit minutes, en remuant continuellement un car- 
ton protecteur pour la ligne d'horizon. 

On peu t aussi , pour quelques paysages spéciaux , 
faire intentionnellement une pose très longue, 
et ne pas dépouiller le ciel complètement en le 
sortant de l'eau, employant pour le bas de l'épreuve 
le balancement de la cuvette indiqué plus haut. 

Nous avons ainsi tiré un très heureux parti 
d'une marine qui, par erreur, avait été laissée ex- 
posée le double de temps qu'elle exigeait, et le 
résultat a donné un très joli effet artistique. 

Nous recommandons, bien entendu, le premier 
procédé qui peut s'appliquer à tous les sujets. 

Retouche. 

Si des retouches sont nécessaires, elles sont des 
plus simples; elles se font avec les couleurs qui 
ont servi à établir les teintes, et, pour les san- 
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guines, si elles sont bien réussies, avec le crayon 
ordinaire dit sanguine. 

Pour terminer les épreuves, on peut, avant de 
les coller, les frotter avec un chiffon imbibé de 
cire blanche dissoute dans l'essence de térében- 
thine; on leur donne ainsi plus de profondeur. 

En voyage. 

Nous ne saurions trop recommander ce pro- 
cédé pour le voyage. 

Avec un très petit bagage, on peut tirer ses 
épreuves. 

Une seule cuvette est nécessaire, de Teau 
chaude, deux flacons, quelques tubes de couleur, 
quelques pinceaux, une éponge, et toutes les 
opérations peuvent se faire dans une chambre 
d'hôtel sans cabinet noir; et une heure après 
avoir sorti son épreuve du bain, on peut la 
mettre dans ses cartons. 

Si Ton a quelque portrait d'ami à faire,- n'est-il 
pas très agréable de le donner de suite. 

Si l'on a pris des clichés de monuments, d'ob- 
jets intéressants, n'e^t ;i *-i j 
,, ' ^ ^st-il pas utile, pendant aue 

1 on est encore sur lec K- a -, 

*^s lieux, de pouvoir s assurer 
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que le cliché est bon. Il est bien entendu que, 
pour ces cas, nous supposons le cliché négatif 
sur verre ou pellicule terminé. 

Pour ces épreuves, nous recommandons surtout 
les papiers à dessin peu épais et le papier écolier. 

Conclusion. 

Nous avons suivi toutes les opérations pas à 
pas et dans leur ordre régulier. 

11 nous reste à nous excuser auprès de nos 
lecteurs d'être entré dans des détails qui peuvent 
sembler minutieux, compliqués même, mais nous 
avons voulu leur éviter les nombreux essais qui 
nous ont amené au mode d'opérer actuel. 

Nous pouvons ajouter que, dans une séance 
de manipulation que nous avons faite devant 
quelques-uns des membres des Photo-Club de 
Paris et de Tours, en trois quarts d'heure nous 
avons pu faire toutes les opérations décrites ci- 
dessus et montrer une épreuve complètement 
terminée. 

Depuis que nous pratiquons ce procédé, nous 
lui avons dû les meilleures heures de distraction 
que nous avons eues depuis longtemps. 
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Nos insuccès mêmes nous ont été utiles et 
quelques-unes des épreuves que nous avons com- 
muniquées à nos amis, lesquelles provenaient 
d'opérations matériellement manquées, les ont 
frappés par les effets artistiques obtenus. 

Nous ne saurions donc trop engager les ama- 
teurs sérieux et amoureux de leur art à adopter 
ce procédé qui laisse beaucoup de latitude pour 
exprimer le sentiment idéal que chacun de nous 
porte en lui. 
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